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Vous avez tous les droits à obtenir le titre de fils, répon-
dit elle en le regardant avec tendresse.

Passant du désespoir au transport de la joie, il tomba à
genoux

- Je puis... je dois espérer ?...
Oui, Amédée, répondit-elle, tandis qu'un faible soupir

s'échappa de ses lèvres tremblantes, ma mère connaît vos sen-
timents ; comme moi, elle les avait devinés, elle les approuve,
elle les bénit.

Il était là palpitant, fou, et disant dans son délire : Que
vous rendrai je, ô ma chère Marie, pour avoir ainsi lu dans
mon coeur, et servi mon bonheur ? je. l'aime tant cette chère
enfant, que je serais mort de douleur si...

Il s'arrêta. Il leva les yeux vers elle.
- Qu'avez-vous, Marie ! ma soeur ?... ma soeur chérie 1...
Sous l'étreinte d'Amédée, la main de Marie s'était glacée ; le

sang avait quitté son visage devenu livide à force de pâleur;
ses yeux étaient éteints, on l'e-t dite moiteliement frappée
l'âme cependant bien plus que le corps venait d'être broyée.

Amédée crut à une défaillance'; aucun soupçon de la vérité
ne pénétra sa pensée ; il courut à la source voisine chercher
un peu d'eau dans un des vases destinés à recevoir des fleurs.

Si courte que.fût son absence, elle suffit à Marie-Sophie
pour rentrer en possession d'elle-même et regarder en face cet-
te vérité terrible qu'elle n'avait jamais soupçonnée, sauf la
veille, comme un éclair de chaleur qui déchire la nue pour
laisser le ciel danstoute sa splendeur l'instant d'après, à sa
peur avait succédé la confiance ; et maintenant, c'était la véri-
té. Il aimait sa steur... Annonciade L.. cette enfant... sa ri-
vale... quelle plaie i quel som»bre avenir quelque, chose de
poignant lui torturait le ceur ; quelque chose de haineux.
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